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Philippe Lachal a dédicacé 
son dernier ouvrage
n SAMEDI 18 HEURES, BARCELONNETTE. C’est un
livre qui devrait plaire non seulement aux militaires mais à
tous ceux qui s’intéressent au patrimoine fortifié du
Briançonnais et de la Haute­Ubaye que Philippe Lachal et
Clotilde Niederlender ont réalisé. Plus de 900
photographies de marquages, inscriptions, graffiti,
peintures murales militaires illustrent ce très bel ouvrage
intitulé “Pierres qui témoignent, murs qui racontent”
(éditions du Fournel).

Les jumeaux du ciel
n SAMEDI 18 HEURES, SAINT­PONS. Florent et
Mathieu ont tous deux 17 ans jour pour jour. Et pour cause :
ils sont jumeaux. Seuls 80 sauts en parachute les séparent.
Florent a commencé il y a un peu plus d’un an au Para Club
d’Aix avec l’emblématique Marjolaine de Pury (notre photo),
ex­championne du monde vétéran, et totalise 150 sauts.
Mathieu venait le voir sauter et lui aussi s’est décidé à faire
le pas ou plutôt le saut – il en a déjà 70 à son actif ­ et ils
font aussi maintenant équipe en compétition de précision
d’atterrissage.

AUBIGNOSC Locaux agrandis pour l’association

“Le temps des
cerises” plus au large
C réée voila à peine plus de

deux ans, l’association
d’aide au maintien à domicile
“Le temps des cerises” a été
mise en place par Nicole Tur­
can avec beaucoup de passion
et d’investissement. L’associa­
tion est présidée depuis dé­
cembre dernier par Nicole
Gattechaut. C’est bénévole­
mentquecettedernièreassure
quasiment tous les jours une
permanenceausiège.

Cettestructurequiaidebien
despersonnesâgéesouhandi­
capées sur un secteur pouvant
aller jusqu’à 30 km autour
d’Aubignosc ne manque pas
de travail, ce qui prouve com­
bien les services rendus par la
quinzaine d’aides ménagères
et auxiliaires de vie sont de va­
leur. Et ce n’est pas pour rien
que l’association a obtenu les
agréments « simple » et « qua­
lité ».

Laplupartdescontratssontà
temps partiel, ceci est une né­
cessité car bien souvent c’est
aux mêmes heures que les
gens ont besoins d’aide : mé­
nage lematin, toilette, repas…

La gestion des contrats est
d’ailleurs la problématique
principale de l’association qui
souhaiteraitpouvoirconsolider
plus facilement les contrats
aidés.

Pour coordonner l’ensemble
del’effectif, l’associationdispo­
se également de trois em­
ployésdebureau.Cesderniers
peuvent désormais travailler
dans d’excellentes conditions
puisque le local que l’associa­
tionpartageavecuncabinetdu
secteur de la santé vient d’être
agrandiet réaménagé.

Quant à l’ADMR de Volon­
ne, qui doit faire face à quel­
ques difficultés, elle peut bien
sûrcomptersurl’aidedel’asso­
ciationpourprendreencharge
les quelques missions qu’elle
ne peut honorer actuelle­
ment. o

Au centre Nicole Turcan et Nicole
Gattechaut, entourées par Antonia
Bouchet et Hélène Ponti.

BARCELONNETTE
La Truite de l’Ubaye
en assemblée
n La prochaine assemblée
générale de “la Truite de
l’Ubaye” se tiendra le jeudi
21 janvier à 18 heures dans
la salle de réunion de la
maison de la vallée.
A l’ordre du jour, on trouve
le compte rendu d’activité
2009, les rapports moral et

financier, les réserves 2010
et le parcours « no kill », le
repeuplement 2010, les
gardes particuliers, et
autres questions diverses.

Le président Christian
Calvignac attend les
pêcheurs très nombreux !

COIN D’AUDACCE
Affectueux Gus
n Colley croisé Border Collie,
Gus est un mâle stérilisé âgé
de 3 ans, très affectueux –
voire un peu « collant » ­ qui
adore que l’on s’occupe de lui.
Très sociable avec ses
congénères, il aimerait
trouver un maître pour se
balader et jouer à la balle.
Refuge/fourrière :
06 79 51 21 28.

AGENDA
BARCELONNETTE

n Sur les chemins de
l’imaginaire
Les organisateurs de la
deuxième édition des
petites rencontres de
littérature jeunesse qui
se tiendra du 5 au 8 mai
2010 en Ubaye invitent
les artistes amateurs (et
les autres) à réaliser des
créations qui
parsèmeront les sentiers
pour des rendez­vous
poétiques et artistiques
entre Saint­Paul­sur­
Ubaye et La Bréole.
Contacter avant le
30 janvier Odile
au 04 92 85 54 92 ou
Sylvie au 06 79 2 78 58.

n Vaccination contre la
grippe A
Jeudis 14, 21 et
28 janvier, salle du
marché couvert, de 14h à
19h.

n Exposition “Rencontre
avec la Laponie”
A la médiathèque, mardi
16h­19h, mercredi
10h­12h30 et 15h­18h,
vendredi 15h­18h, samedi
9h30­12h30.
La Suédoise Bodil
Hagbrink présente les
dessins qu’elle a réalisés
lors de son séjour en
Laponie dans une famille
d’éleveurs de rennes. Ces
dessins ont illustré un
livre pour enfants.
L’exposition se tient
jusqu’au 30 janvier 2010.

n Médiathèque
Horaires d’ouverture :
mardi de 16h à 19h.
Mercredi de 10h à 12h30
et de 14h à 18h. Vendredi
de 15h à 18h. Samedi de
9h30 à 12h30.
Contact et
renseignements :
04 92 81 51 65.

n Maison des jeunes
En dehors des vacances,
la maison des jeunes de
Barcelonnette est
ouverte mercredi et
samedi de 13h30 à 17h30.
Pendant les vacances,
ouverture tous les jours
avec des horaires
d’ouverture adaptés aux
activités.

SISTERON
n Sisteron accueil
L’association tiendra son
assemblée générale
aujourd’hui, à la salle
Alain­Prieur, avenue de
la Durance, à 14 heures.

n Loto de la
Boule sisteronaise
Il aura lieu dimanche
24 janvier, à la salle des
fêtes de l’Alcazar, à
15h30 ( 06 70 73 72 64).

UTILE
n Pharmacie de garde
Pharmacie Bureau,
46 rue Manuel
à Barcelonnette.
Tél. 04 92 81 00 39

n Samu
Composer le 15.

n Police
Composer le 17.

SAINTE-ANNE LA CONDAMINE Journée gratuite, hier, pour fêter l’évènement

Le télésiège des Mastrètes inauguré
D e nombreux élus étaient

attendus pour l’inaugura­
tion du télésiège quatre pla­
ces, dimanche à 11h30. Mi­
chel Lanfranchi, président de
la communauté de commu­
nes, a mis en avant l’intérêt
d’équiper la station de Sain­
te­Anne de ce nouveau télé­
siège.

Le sous­préfet Jean­Marc
Bassaget était présent et a te­
nu à avoir « une pensée pour
ceux qui ont créé cette sta­
tion », tout en notant le « rôle
certain dans cette réalisa­
tion » de Michel Lanfranchi.
Le sous­préfet ajoutait : « La
crise en vallée de l’Ubaye n’a
pas été ressentie grâce au
tourisme estival et hivernal.
Consolider les activités hiver­
nales en les modernisant ap­
porte des emplois. »

Plus de confort pour encore
plus de convivialité
Les représentants de la socié­
té Gimar Montaz Mautino
étaient également sur place
pour fêter l’évènement. Il
s’agit d’une petite entreprise
française d’études techni­

ques et de construction d’une
trentaine de personnes, si­
tuée dans la région greno­
bloise. Jean­Marc Girad,
chargé d’affaires de cette so­
ciété, s’est occupé du suivi
des opérations jusqu’à la fin
des travaux, collaborant
étroitement avec

la Trame, société régionale
de St Crépin (05), pour le gé­
nie civil et le montage.

Un télésiège à pinces fixes,
au mécanisme simple
Sur ce nouveau télésiège, les
skieurs passent de 2000 à
2400 mètres d’altitude rapi­

dement. Sa vitesse est de
2,5 m à la seconde et son dé­
bit de 1660 personnes à
l’heure. Elus et représentant
de l’Etat ont été invités à l’es­
sayer. A leur arrivée au som­
met, un ciel dégagé les atten­
dait.

L.J.

Les élus et le sous-préfet ont inauguré le télésiège, avant de l’essayer eux-mêmes.

SAINT-PAUL-SUR-UBAYE Des habitants s’inquiètent d’un projet avec Vars

« Non à une usine
à ski au Crachet »

« L
e Crachet
est en pé­
r i l » . Des
hab i tan t s
de la haute

vallée s’inquiètent d’un pro­
jet d’espace de ski hors piste
au vallon du Crachet à Saint­
Paul­sur­Ubaye.

Ce domaine est très appré­
cié des skieurs de randonnée
pour son enneigement ex­
ceptionnel. « La commune de
Vars envisage la création
d’une remontée mécanique
jusqu’à la crête dominant le
lac Lalatcha » explique Mi­
chèle Evin, conseillère muni­
cipale d’opposition à Saint­
Paul.

« Cet équipement aura
pour but la descente de
skieurs hors piste dans le val­
lon du Crachet, où ils seraient
récupérés par une navette à
la cabane des Ponts et chaus­
sées » ajoute l’élue, qui fait
partie d’un groupe d’habi­
tants opposés au projet. Ils
veulent lancer une pétition et
un site Internet.

« Pas de pylône mais...»
«Nous refusons le déborde­
ment d’une usine à ski com­
me Vars sur les pentes du
Crachet. Il faut mobiliser les
amoureux de la nature sauva­
ge et du ski de randonnée »
insiste Michèle Evin. « Pour
l’instant, le projet se limite à
une piste de descente. Il n’y
aura pas de pylône du côté de
Saint­Paul » reconnaît la con­
seillère municipale. « Mais
tout le monde sait que Vars
rêvedes’étendreàSaint­Paul
depuis 30 ans. Il y a déjà eu
des tentatives. L’ancien maire
Emile Signoret s’y était fer­
mement opposé » rappelle

Michèle Evin.

Conseil municipal mercredi
L’avenir du vallon du Crachet
sera à l’ordre du jour du con­
seil municipal de Saint­Paul
qui se réunit mercredi soir.
Les élus débattront du lance­
ment d’une étude pour le
plan d’aménagement et de
gestion du col de Vars et du
vallon du Crachet et d’un par­
tenariat avec Vars sur la ges­
tion de l’espace naturel sensi­
ble du col de Vars et du vallon
du Crachet. « Une partie du
conseil va demander le report
de ces délibérations. Dans le
cas contraire, je voterai con­
tre » annonce Michèle Evin.
« Je ne suis pas contre le dé­
veloppement mais je militerai
contre une piste de ski ».

La conseillère municipale

d’opposition rejette les argu­
ments du maire, Michel Ti­
ran. « Il met en avant la sécu­
rité. Selon lui, le vallon du
Crachet est trop emprunté. Il
veut matérialiser un passage
sécurisé. Cela n’a plus rien à
voir avec du ski de randon­
née, ni un espace sauvage,
c’est bien là le problème » es­
time Michèle Evin.

« Pas de projet destructeur »
Le maire de Vars confirme
l’existence de ce projet, mais
il veut rassurer les habitants
de la Haute­Ubaye.

« Ce n’est pas une piste,
uniquement une descente sé­
curisée. Il n’est pas question
de mettre des remontées mé­
caniques à Saint­Paul, ni
d’envoyer des bulldozers,
mais de garder un environne­

ment de pleine nature » affir­
me Pierre Eyméoud. « Vars
ne s’est pas battu contre la
carrière pour lancer un autre
projet destructeur. Nous vou­
lons au contraire valoriser les
magnifiques espaces naturels
de la Haute­Ubaye et jouer
sur la complémentarité avec
Vars en amenant des vacan­
ciers pour faire de la raquette
ou du ski de fond ».

L’élu trouve qu’il y a trop de
voitures dans le col de Vars.
« Tôt ou tard, il y aura un sys­
tème de navettes. Le système
de transport collectif qui vien­
dra chercher les skieurs à la
cabane des cantonniers est
forcément une bonne chose »
souligne Pierre Eyméoud.

Nous n’avons pas réussi à
joindre Michel Tiran hier.

Luc CHAILLOT

Dès l’automne et jusqu’au printemps grâce à un enneigement exceptionnel, le vallon du Crachet est le paradis des
amateurs de randonnée à skis. « Il faut sauver ce beau et sauvage vallon » dit Michèle Evin.
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